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De plus en plus de mé-
nages ont recours à ces
gros réservoirs à Akanda et
à Libreville, pour leur be-
soin en eau.

LE phénomène prend del'ampleur chaque jour quipasse. S'il vous est arrivéde sillonner le nord de Li-breville ces dernierstemps, vous ne pouvez pasne pas avoir aperçu des cu-bitainers de formes et decouleurs diverses alimen-tant en eau courante denombreuses habitations.Du quartier Okala en pas-sant par l'Institut supé-rieur des techniquesappliquées (ISTA) jusqu'àMalibé.Tout comme à Alibandeng,Bel-Air ou encore ‘‘çam’étonne’’, où le précieuxliquide est à ranger parmiles denrées rares. Outre lesmaisons d'habitation, cesréservoirs sont installésdans les lavages de voi-tures, voire dans des bri-queteries.A voir la façon dont lescuves sont disposées, ondirait que l'eau qu'ellestransportent "sort desmûrs", pour reprendre uneexpression courante. Cemode d'approvisionne-ment hydraulique pallie,apparemment, tant bienque mal, le manque d'ap-provisionnement en eaupotable qui touche de nom-breux quartiers de la capi-tale.Adoptés par des habitantssurtout parmi les plusaisés, ces réservoirs per-mettent de disposer duprécieux liquide chez soien permanence, oupresque, et de parer ainsiau ravitaillement défaillantde la Société d'énergie etd'eau du Gabon (SEEG).Il est midi, aux abords dece qui semble être un la-vage automobile, dans lacommune d’Akanda. A l'in-

térieur de trois réservoirsposés au sol, de l'eau. Reliéà ceux-ci, un tuyau dont sesert Ibrahim pour laverune voiture. Ici, le liquidene sort donc pas du robi-net. «A mon arrivée au Pre-mier campement, j'ai vuque les gens manquaientd'endroits où faire laver

leurs voitures. J'ai donc dé-cidé d'ouvrir ce petit es-pace dans lequel je reçoisplusieurs véhicules à net-toyer. Au début, je me ser-vais de l'eau que j'allaismoi-même recueillir aupuits. Cela me rendait latâche ardue. Mais j'ai re-marqué que certains voi-

sins possédaient déjà desréservoirs dans lesquels ilsstockaient les eaux de pluiepour les utiliser progressi-vement. C’est ainsi que jeme suis procuré les mienspour mieux exercer monactivité. Et depuis, j'arriveà tenir au moins deux jourssans chercher à me réap-

provisionner», expliquenotre laveur d'automobilestrouvé en pleine activité.Autant dire que, pour denombreux ménages à Li-breville et ses environs, lescubitainers constituent do-rénavant la solution pallia-tive au problèmed’alimentation en eau. «A

défaut de faire forer despuits ou de stocker deseaux de pluie, rares en sai-son sèche, dans des fûts,des bassines et des seaux,nous avons opté pour cetautre moyen qui permet deconserver de l'eau», confieAnne, une habitante duquartier Okala.Souvent vendues à des prixvariant selon leur capacité,ces cuves peuvent être éga-lement remplies auprès devendeurs d'eau sillonnantla ville, moyennantquelques billets.Si elles permettent d’avoirde l’eau en permanence ensaison sèche, la tâche n’estcependant pas aisée pourceux qui en possèdent. Entermes d’entretien. «C'est
tout un programme pour
l'entretien et l'achemine-
ment de l'eau potable via ce
canal. Je possède deux cuves
que je fais nettoyer réguliè-
rement, tous les trois à six
mois, à cause du dépôt qui
s'installe à l'intérieur. Et
comme je vis seul pour le
moment, je les fais remplir
à une fréquence à peu près
similaire. Je ne vous raconte
pas l'énorme trou que cet
exercice laisse dans mon
budget», raconte un com-patriote habitant Owendo.La problématique de l’en-tretien ne préoccupe guèreles laveurs de voitures etles propriétaires de bri-queteries. Cette attentionvaut en effet pour des be-soins essentiellement do-mestiques. Ce qui comptepour les laveurs de véhi-cules et les briquetiers,c’est de disposer du pré-cieux liquide en perma-nence pour pouvoirexercer leur activité. Autre-ment dit, d'être à l’abri descrises hydriques. Il n'en demeure pas moinsqu'il ne s'agit-là que d'unesolution passagère. Et àl'instar de l'ensemble de lapopulation, les habitantsqui y ont recours espèrentque le problème de pénu-rie d'eau à Libreville finirapar être résolu un jour.

Les cubitainers, pour pallier le problème d’alimentation en eau
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Une cuve servant à alimenter une habitation.
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Un cubitainer dans une briqueterie.

Ph
o
to

 :
 L

LI
M

D'autres réservoirs alimentant une maison dans un quartier de la capitale
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Ici, une station de lavage automobile ravitaillée en eau grâce aux mêmes équipements.
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